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Maintenance et réseau informatique
•Maintenance, réparation et installation de vos 
ordinateurs portatifs et bureautiques 
•Nous assurons la mise en réseau de votre pack 
informatique 
Installation de toutes sortes de sécurités élec-
troniques et manuelles
•Caméras vidéo-surveillance (maison, bou-
tique et autres biens)
•Gâche électrique (control d’accès de toutes 
portes ou portails)
•Lecteur biométrie plus option (control auto-
matique de l’arrivée et sortie de vos employés) 

•	 Alarme maison plus options 
•Alarme véhicule 
•File de fer barbelé  plus options 

Electronique général
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•Une parfaite maitrise des cartes mères des 
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de vos vidéos projecteurs

Mécanographie
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de vos imprimantes et copieurs 

Audio visuel
•Nous vous assurons la couverture médiatique 
de vos activités et la publication dans les jour-
naux de référence et passage sur tv 
•Nous sommes disponibles pour vous conseil-
ler dans le choix de vos équipements média-
tiques.

Contact
+229 96170438

Email ; electroinfo377@gmail.com

ELECTRO & INFO
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 ACTUALITÉ

Simone Hermione AKUAVI

CRISE DU PARRAINAGE ET INCERTITUDE POLITIQUE 

Que  cache le silence du tête-à-tête entre Patrice Talon et Boni Yayi ?
Au lendemain d’une déci-
sion controversée de la 
Cour constitutionnelle, la 
scène politique béninoise 
retient son souffle. Le jeudi 
23 octobre 2025, la Cour 
constitutionnelle (CC) 
s’est déclarée « incom-
pétente » pour connaître 
du recours introduit par le 
Parti Les Démocrates (LD) 
concernant le parrainage 
du député Michel François 
Oloutoyé Sodjinou. Cette 
décision, perçue comme 
un revers majeur pour l’op-
position, prive le parti du 
28ᵉ parrainage nécessaire 
pour valider son duo can-
didat à l’élection présiden-
tielle de 2026.

Une rencontre annoncée 
dans un climat tendu

Dans la foulée, l’ancien 
président de la République 
et président du parti Les 
Démocrates, Thomas Boni 
Yayi, annonçait, dans un 
communiqué daté du 23 
octobre, une rencontre 
avec le président Patrice 
Talon, prévue pour ce ven-
dredi  matin au Palais de la 
Marina.
Objectif affiché : discuter « 
dans un esprit de fraternité 
et de responsabilité natio-
nale » des voies de sortie 
de la crise actuelle née du 
blocage du parrainage et 
des tensions politiques qui 
en découlent.  La rencontre 
a donc eu lieu ce vendredi 
24 octobre 2025 et inter-
vient dans un contexte où 
le processus électoral fait 
l’objet de vives interroga-
tions sur sa transparence, 
son inclusivité et sa légi-
timité. Les deux hommes 
forts du pays disent vouloir 
« préserver la paix sociale, 
la stabilité des institutions 
et la cohésion nationale ».

Un tête-à-tête sous 
haute tension

Mais à la sortie du tête-à-
tête, aucune déclaration 
officielle. Aucun commu-
niqué conjoint. Aucune 
image des échanges.
Un grand silence qui in-
trigue, voire inquiète.
Pourquoi une rencontre 

annoncée en grande 
pompe dans un communi-
qué public, mais tenue fi-
nalement à huis clos, sans 
compte rendu à la nation ?
Pourquoi ce mutisme alors 
que l’avenir électoral du 
principal parti d’opposition 
est suspendu à une déci-
sion politique ?
S’agit-il d’un accord en 
gestation, d’un compromis 
fragile à peaufiner, ou d’un 
constat d’échec que les 
deux camps préfèrent taire 
?
Autant de questions que 
se posent les observateurs 
et les citoyens, sans la 
moindre réponse officielle.

Les raisons possibles 
du silence

Plusieurs hypothèses cir-
culent. D’abord, le carac-
tère explosif du dossier : 
la non competence de la 
Cour constitutionnelle  par 
rapport  au recours des 
Démocrates place le pou-
voir en position de force 
et met à nu la fragilité de 
l’opposition. Dans un tel 
contexte, une déclaration 

publique pourrait attiser 
les tensions.
Ensuite, il est possible que 
les discussions soient en-
core en cours. Les deux 
hommes auraient alors 
choisi de temporiser pour 
parvenir à un terrain d’en-
tente avant toute commu-
nication officielle.
Autre lecture : une stra-
tégie de silence contrôlé 
pour éviter les suren-
chères médiatiques et les 
interprétations politiques.
Enfin, certains y voient 
le signe d’un désaccord 
persistant, les positions 
restant inconciliables sur 
la question du parrainage 
et de la participation des 
Démocrates à la présiden-
tielle.

Une présidentielle sous 
incertitude

Si rien ne change, le parti 
Les Démocrates sera de 
facto exclu de la course 
à la présidence de 2026. 
Une telle situation rédui-
rait la pluralité politique et 
fragiliserait la légitimité du 
scrutin. Cette exclusion 

potentielle risque aussi 
de raviver les frustrations 
au sein de l’opposition et 
d’accentuer les divisions 
dans l’opinion publique.  
Pour Les Démocrates, 
cette rencontre Talon–Yayi 
représentait une dernière 
chance, une véritable 
bouée de sauvetage poli-
tique. Mais sans issue pu-
blique claire, l’incertitude 
demeure totale.

Les Béninois entre 
attente et scepticisme

Pour l’heure, personne 
ne sait ce qui a été dit, 
convenu ou envisagé. Le 
« dialogue direct » promis 
par Yayi se transforme en 
silence opaque, alimentant 
davantage la curiosité et 
l’inquiétude des Béninois.
À quelques mois de l’élec-
tion présidentielle de 2026, 
les citoyens attendent des 
signaux forts : qui seront 
les candidats ? Dans 
quelles conditions ? Avec 
quelles garanties de trans-
parence ?
Le mutisme de cette ren-
contre, pourtant présentée 

comme un acte de respon-
sabilité nationale, laisse 
planer un voile de mystère 
sur la suite des événe-
ments.

Un rendez-vous manqué 
ou différé ?

La rencontre de ce  24 
octobre 2025 restera peut-
être comme l’un des mo-
ments clés de cette pré-
campagne électorale.
Mais en l’absence de 
communication claire, 
elle prend des allures 
d’énigme politique. Pour 
certains, ce silence cache 
une négociation discrète ; 
pour d’autres, il trahit une 
impasse.  Une chose est 
sûre : les attentes popu-
laires demeurent fortes. 
Les Béninois espèrent tou-
jours un processus élec-
toral apaisé, équitable et 
transparent. Le défi est im-
mense, et l’histoire dira si 
ce tête-à-tête entre Talon 
et Yayi aura été le prélude 
d’un apaisement durable 
ou le signe avant-coureur 
d’une crise politique à ve-
nir.
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UNION PROGRESSISTE LE RENOUVEAU À OUIDAH :

Soupçons de falsification d’un rapport et fracture au sein de la coordination
Un vent de crise souffle sur 
la coordination communale 
du parti Union Progres-
siste le Renouveau (Up-R) 
à Ouidah. Selon plusieurs 
sources internes, le rapport 
du comité d’appui chargé 
du choix des candidats 
aurait été manipulé avant 
sa transmission au chef de 
l’État et aux responsables 
nationaux du parti.

Un rapport falsifié avant 
la présentation officielle
D’après les informations 
recueillies, le rapport ini-
tial, régulièrement signé 
par tous les membres du 
comité, n’est pas celui qui 
a été présenté officielle-
ment. Des signatures au-
raient été reproduites sur 
un nouveau document, 
rédigé la veille de la pré-
sentation, par trois per-
sonnes — parmi lesquelles 

figureraient des conseillers 
communaux en fonction. 
Ce nouveau document 
aurait modifié la composi-
tion de la liste initiale, en 
retirant certains noms et en 
en ajoutant d’autres. Une 
manœuvre qui, selon plu-
sieurs témoins, a profondé-
ment choqué les membres 
du comité d’appui, lesquels 
dénoncent aujourd’hui un 
“faux et usage de faux”.

Une affaire qui divise et 
fragilise la base

Cette situation, jugée 
grave et préjudiciable à la 
cohésion interne du parti, 
a provoqué un climat de 
méfiance et de division 
au sein de la coordina-
tion locale. Des militants 
parlent d’une “trahison de 
la confiance militante”, tan-
dis que d’autres redoutent 
une démobilisation de la 

blir la vérité. Ils appellent 
également le chef de l’État, 
garant moral du parti majo-
ritaire, à intervenir afin de 
décourager de telles pra-
tiques, qui risquent de ter-
nir l’image de l’Union Pro-
gressiste le Renouveau 
et de fragiliser sa base 
militante dans la commune 
historique de Ouidah.
Pour nombre d’obser-
vateurs politiques, cette 
affaire met en lumière les 
tensions internes qui tra-
versent certains comités 
locaux du parti, entre am-
bitions personnelles, riva-
lités d’influence et enjeux 
de positionnement. Une 
crise que la direction na-
tionale devra gérer avec 
tact, si elle veut préserver 
la cohésion et la crédibilité 
du mouvement à l’échelle 
nationale.

base à l’approche des pro-
chaines échéances électo-
rales.  « Nous avons tra-
vaillé dans la transparence 
et la collégialité. Découvrir 
qu’un rapport trafiqué a été 
transmis en notre nom est 
inacceptable », confie sous 
anonymat un membre du 
comité d’appui, visible-
ment indigné.

Appel à la transparence 
et à l’intervention du 

chef de l’État
Face à ce qu’ils consi-
dèrent comme une atteinte 
grave aux valeurs du parti, 
les membres du comité 
d’appui exigent une en-
quête interne pour situer 
les responsabilités et réta-

OMMUNIQUÉ DE PRESSE 
  L’École Internationale de la Rose-Croix d’Or 

 Conférence Publique / Parakou 

CONFÉRENCE PUBLIQUE DE LA  ROSE-CROIX D’OR BÉNIN 

Parakou abrite l’événement le 08 Novembre prochain 
L’École Internationale de la Rose-Croix d’Or convie le public de Parakou à une conférence exceptionnelle le samedi 08 novembre 
2025 à 15h précises à l’hôtel OLA LUXURY. Sous le thème inspirant « Connaissance de soi, Cheminement et accomplissement 
spirituel», cette rencontre entend offrir des clés de compréhension sur la transformation intérieure et la quête du véritable bon-
heur, au-delà des croyances et des traditions. Lire l’intégralité du communiqué de presse

L’École Internationale de la Rose-Croix d’Or organise 
une conférence publique exceptionnelle qui se tien-
dra à l’hôtel OLA LUXURY de Parakou le samedi 08 
novembre 2025 à 15H 00mn très précises. 
 Cette conférence publique se propose de mettre en 
lumière à travers des échanges riches et ouvertes por-
tant sur la thématique : « Connaissance de soi, Che-
minement et accomplissement spirituel ».  
De tout temps l’être humain a toujours été en quête 
de la compréhension du sens de la vie. A travers diffé-
rents méthodes et outils l’Homme a essayé et essaie 
encore aujourd’hui d’atteindre le bonheur, le bien-être 
et l’abondance sans y parvenir malgré les différentes 
religions et spiritualité qu’ils pratiquent.  
Au cours de cette Conférence, la Rose Croix d’Or dé-
voilera ses enseignements gnostiques sur la manière 
d’initier une transformation intégrale de l’être pour sa 

quête du véritable bonheur.
Ainsi elle aura à explorer :
- Les principes pour une véritable connaissance de soi 
au-delà des apparences.
- Les étapes concrètes du cheminement spirituel en 
tant que processus d’auto-initiation et de rétablisse-
ment de la liaison corps-âme-esprit - Comment aligner 
ses actions sur un chemin d’accomplissement durable.  
Cette conférence est une porte ouverte à tous et 
toutes sans exception (étudiants, jeunes, Femmes, 
Fonctionnaires, travailleurs indépendants, personnes 
âgées etc.) 
Pour tout besoin d’information complémentaire, veuil-
lez appeler les numéros suivants :
Téléphone : 01 46 90 51 52 / 01 97 35 01 05 / 01 95 
16 56 64
E-mail : lectoriumbenin@gmail.com
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ACTIVITÉ POLITIQUE DES CAURIS DANS LA DONGA CE DIMANCHE: 
La  FCBE relance la remobilisation de ses militants de Djougou 

sous la houlette du PH Alassane Soumanou Djimba
Dimanche politique 
dans la ville de Djou-
gou, dans le départe-
ment de la Donga, qui 
a abrité une importante 
séance de remobilisa-
tion des militants Force 
Cauris pour un Bénin 
Émergent (FCBE). Une 
importante séance sous 
la houlette du président 
d’honneur du parti, Alas-
sane Soumanou, alias  
« Djimba Gatéri » et qui 
vise à  raviver l’élan de 
la base militante autour 
du projet politique du 
parti et préparer les 
prochaines échéances 
électorales.

Un leadership fort et 
rassembleur

La séance a été prési-
dée par Djimba Gatéri, 
président d’honneur de 
la FCBE. Son autorité 
au sein du parti reste 
incontestée. Ancien 
ministre d’État et figure 
historique du mouve-
ment, il incarne à la 
fois la mémoire, l’expé-
rience et la sagesse 
politique.
À ses côtés, M. El Fa-
rouk Soumanou, deu-
xième adjoint au Secré-
taire Exécutif National, 
a également pris part 
aux travaux. Sa pré-
sence traduit l’impor-
tance stratégique que 
la direction nationale 
du parti accorde à la 
redynamisation de ses 
structures locales.

Des messages forts 
pour relancer le com-

bat

Prenant la parole, le 
président d’honneur 
des cauris a livré un 
discours mobilisateur 
empreint de réalisme 
et d’espoir. Il a invité les 
militants à se recentrer 
sur les valeurs fonda-
trices de la FCBE : jus-
tice sociale, solidarité et 
développement écono-
mique. Selon lui, le parti 
doit faire preuve d’un 
sursaut collectif afin de 
répondre efficacement 
aux défis du moment 
et de retrouver sa place 
dans l’arène politique 
nationale.
Alassane Soumanou 
Djimba a par ailleurs ex-
horté les responsables 
locaux à intensifier l’ani-
mation à la base. Pour 
lui, la remobilisation 
passe avant tout par 
un travail de proximité : 
aller à la rencontre des 

populations, expliquer 
le projet politique du 
parti et répondre serei-
nement aux critiques. 
Cette approche rejoint 
l’appel à la remobilisa-
tion récemment lancé 
par le Secrétaire Exé-
cutif National, Paul 
Hounkpè.

Une stratégie de re-
conquête politique

À travers cette initiative, 
la FCBE affiche clai-
rement sa volonté de 
restructurer sa base et 
de reconquérir l’élec-
torat, notamment dans 
les zones stratégiques 
du Nord Bénin. Ces 
derniers mois, le parti a 
multiplié les activités si-
milaires dans plusieurs 
localités, confirmant 
ainsi une stratégie na-
tionale de redynamisa-
tion.
La séance de Djou-

gou se présente donc 
comme un tournant 
majeur dans cette dy-
namique : un moment 
d’unité, de réflexion et 
de relance. Le rôle de 
Djimba Gatéri s’y révèle 
central — symbole de 
fidélité au parti et de co-
hésion entre les géné-
rations militantes.

Regards tournés vers 
l’avenir

À l’issue de la rencontre, 
plusieurs responsables 
locaux ont exprimé leur 
détermination à appli-
quer les orientations 
données. Des plans 
d’action ont été évo-
qués pour organiser 
des séances de sensi-
bilisation dans les com-
munes environnantes.
Pour de nombreux mili-
tants, la parole de Djim-
ba Gatéri a eu un effet 
galvanisant. Ils voient 

en lui un repère moral 
et politique capable de 
fédérer toutes les sen-
sibilités autour du projet 
commun.

En définitive, cette 
séance de remobilisa-
tion à Djougou illustre 
la volonté de la FCBE 
de rester un acteur clé 
de la vie politique béni-
noise. En plaçant Djim-
ba Gatéri au cœur de 
la dynamique, le parti 
mise sur son leadership 
et son expérience pour 
insuffler une nouvelle 
énergie. La collabora-
tion entre le président 
d’honneur et la direction 
exécutive nationale, 
incarnée par El Farouk 
Soumanou, témoigne 
d’une unité retrouvée, 
indispensable pour 
consolider les bases du 
parti et préparer serei-
nement l’avenir.
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Josaphat Ahokandji
Apollinaire ANAGONOUGA
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L’ENFER DERRIÈRE L’ÉCRAN
 Quand les cyberviolences deviennent des armes numériques

Au Bénin, les cyberviolences explosent sur les réseaux sociaux et transforment les smartphones en champs de bataille émotion-
nels. Derrière chaque message haineux, des victimes, souvent des femmes, sombrent dans la peur, la honte ou le silence. Alors que 
le Centre national d’investigations numériques (CNIN) tente de contenir le fléau, même les journalistes qui enquêtent sur le sujet 
subissent insultes, menaces et campagnes de dénigrement.
Tout commence souvent 
par une vibration ano-
dine. Une notification, puis 
une autre, et encore une 
autre. Les mots défilent, 
apparemment inoffensifs, 
avant de se transformer 
en lames acérées dégui-
sées en insultes, moque-
ries, menaces. Derrière les 
avatars et les pseudos, la 
haine se déverse et efface 
les frontières entre le vir-
tuel et le réel.
Au Bénin, comme ail-
leurs, les femmes sont les 
premières cibles. Parce 
qu’elles osent s’exprimer, 
s’affirmer, occuper un 
espace public longtemps 
réservé aux hommes. Les 
attaques prennent la forme 
de body shaming, de me-
naces de viol, de chantage 
sexuel, ou de la réduction 
de la femme à son corps. 
Les réseaux deviennent 
ainsi le prolongement d’un 
patriarcat qui mute, se digi-
talise et frappe en silence. 
Pour Valdye Gbaguidi, 
jeune créatrice de conte-
nus, l’enfer a commencé 
le jour où elle a osé racon-
ter son histoire. Militante 
du bodypositivisme, elle 
promeut l’acceptation de 
tous les corps, quels qu’ils 
soient. « Le Bodypositi-
visme, c’est l’acceptation 
de tous les corps. Tous les 
corps ne sont pas pareils et 
il faut respecter cela. Il n’y 
a pas à faire de la sexuali-
sation ou critiquer le corps 
de quelqu’un d’autre juste 
parce que ça ne respecte 
pas les normes que la so-
ciété a établies», explique-
t-elle. Mais Internet ne lui a 
laissé aucun répit.
« J’ai commencé les ré-
seaux à un moment donné 
où je me sentais un peu 
seul dans ma vie. J’étais 

ennuyée. J’ai été victime 
de viol quand j’étais vrai-
ment beaucoup plus jeune. 
Et j’en ai parlé. Pourquoi 
j’en ai parlé ? Parce que 
je vivais des choses psy-
chologiques et des évé-
nements assez trauma-
tisants et qui avaient un 
rapport avec ça. Comme 
par exemple ma relation 
avec les hommes en gé-
néral alors que je grandis-
sais», a confié la créatrice 
de contenu. Mais ce témoi-
gnage intime a réveillé le 
côté sombre de certains 
internautes. Très vite, une 
vague de commentaires 
haineux s’est abattue sur 
elle.
«Franchement y en a de 
toute sorte…et y en a 
beaucoup mais je vais ci-
ter ceux qui m’ont le plus 
marqué. Sexualisation, 
certains ont dit qu’avec le 
corps que j’ai c’est normal 
qu’on me viol. Certains ont 
critiqué ma poitrine. Ils ont 
dit que ça ressemble à des 
ficelles qu’on attache à un 
arbre pour grimper».
Chaque mot la déchirait un 
peu plus, elle a cessé de 
regarder dans le miroir et a 
envisagé la chirurgie pour 
correspondre à ce que les 
autres exigeaient d’elle.
« Dans le temps je ne vivais 
pas encore avec ma mère. 
je me suis retrouvée un 
peu seule. Parce que je ne 
discute pas de ces choses 
avec mon père. Je n’avais 
pas vraiment d’amis parce 
que c’est d’ailleurs pour ça 
que j’ai commencé les ré-
seaux sociaux. Donc je me 
suis renfermée pendant un 
certain moment. Franche-
ment, oui j’ai pleuré, les 
premiers commentaires 
reçus m »ont fait verser 
énormément de larmes 

(…) Les premiers com-
mentaires m’ont fait coulé 
énormément de larmes. 
Mais surtout oui, j’ai pensé 
à changer. La différence 
c’est que ce n’est juste que 
je suis grosse et je peux 
faire le sport et maigrir. 
Une forte poitrine, ça ne 
part pas comme ça. Donc 
j’ai pensé à tout changé 
et après j’ai appelé ma 
maman pour lui dire que je 
veux faire de la chirurgie. 
Je me plaignais constam-
ment de mon corps. Ceci 
m’amenait à rester un 
long moment sans vouloir 
me voir dans la glace, et 
même faire des vidéos. Je 
me disais que ce n’est pas 
beau. Parce que, c’est ce 
que les gens disaient ».
Quand les cyberviolences 
deviennent des armes nu-
mériques 
En l’écoutant, le temps 
s’arrête, ses silences 
pèsent plus lourds que ses 
mots. Valdye choisit de bri-
ser le silence et c’est un 
acte de résistance. Mais 
son calvaire n’est pas à 
son terme. Tout a bas-
culé un soir de décembre 
2024 lors de la soirée des 
Open Conscience Awards. 

“J’ai été victime de body 
shaming et de sexualisa-
tion. Je suis venue avec 
une robe, une magnifique 
robe rose, que d’ailleurs 
mes parents ont vue et ont 
beaucoup appréciée parce 
que la robe en question 
me mettait très bien en 
valeur. Et sur place déjà, 
avant de monter sur scène, 
lorsqu’on m’a appelée, j’ai 
eu une expression de dé-
goût dans le visage des 
jurys, que je n’ai pas com-
pris tout de suite”, raconte 
la jeune Valdye.
“Les jurys se sont attar-
dés sur ma morphologie 
et mon style vestimentaire 
et ils m’ont expliqué à quel 
point je méritais justement 
de me faire harceler. Il est 
allé plus loin et il dit que 
lui par exemple que ma 
poitrine ne lui déplaît pas 
du tout, que je l’ai mise en 
avant pour qu’on voit et 
qu’il a vu et que d’ailleurs 
il a envie de tomber sur ma 
poitrine et peut-être même 
aller plus bas”, a-t-elle 
ajouté.
Valdye Gbaguidi, dans 
sa robe rose aux Opens 
Consciences 2024 en dé-
cembre 2024 où elle a été 

victime de body shaming 
et de sexualisation.
En enquêtant sur les cy-
berviolences, nous avons 
vite compris que les mots 
peuvent aussi blesser 
celles à qui on les raconte. 
La peur de devenir, nous 
aussi, une cible n’était 
jamais loin. La scène du 
tournage était si boule-
versante que même une 
journaliste en a eu les 
larmes aux yeux qu’elle 
s’empresse d’effacer dis-
crètement avec le dos de 
sa main droite pour ne pas 
attirer l’attention. 
Harcelées, menacées, bri-
sées et réduites au silence
Ces violences ne sont pas 
que émotionnelles. Elles 
enferment les victimes 
dans un cycle d’humiliation 
et d’isolement. Certaines 
abandonnent leurs études, 
d’autres suppriment leurs 
comptes, d’autres encore 
s’enferment dans la honte. 
La psychologue clini-
cienne et art-thérapeute 
Stéphanie Gbéhounhessi, 
du cabinet Art et Vivre à 
Cotonou, reçoit régulière-
ment de jeunes femmes en 
détresse. « Une étudiante 
que j’ai suivie a été traitée.
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RENTRÉE SOLENNELLE 2025–2026 À ESM BÉNIN 
 Dr Isidore HOUNHUEDO prône une éducation 
fondée sur l’économie sociale et solidaire

Comme à son habitude, 
l’École Supérieure de 
Management du Bénin 
(ESM-BÉNIN) a procédé, 
ce vendredi 24 octobre 
2025, à sa traditionnelle 
cérémonie de lancement 
de la rentrée solennelle. 
Placée cette année sous le 
thème « Économie sociale 
et solidaire », la cérémonie 
s’est tenue dans le hall du 
site de Calavi, en présence 
d’une foule d’étudiants, de 
parents, de partenaires et 
du personnel administratif.

Une mobilisation excep-
tionnelle

Venus des différents sites 
de l’Atlantique–Littoral — 
Akpakpa, Cotonou, Coco-
tomey et Calavi — les étu-
diants ont massivement 
répondu à l’appel.
Étaient également pré-
sents, les responsables 
des sites ainsi qu’une forte 
délégation de la Direction 
générale, témoignant de 
l’importance accordée à ce 
moment symbolique de la 
vie académique.

L’excellence comme 
boussole

Dans son mot de bien-
venue, le Directeur des 
Études, M. Geoffroy DJE-
NOUKPO, a salué la mo-
bilisation des étudiants et 

rappelé la portée de cet 
événement devenu une 
tradition à l’ESM-BÉNIN. Il 
a exhorté les apprenants à 
faire preuve de sérieux et 
de rigueur afin de préser-
ver le flambeau de l’excel-
lence qui caractérise l’ins-
titution depuis sa création.

Le PDG retrace le par-
cours d’une réussite 

nationale
Prenant la parole pour le 
lancement officiel de la 
rentrée, le Président Direc-
teur Général, Dr Isidore 
HOUNHUEDO, est revenu 
sur le parcours impression-
nant de l’école. Il a rappelé 
qu’en 2007, l’ESM-BÉNIN 
ne comptait que sept étu-
diants. Aujourd’hui, ils sont 
plus de 3 000, répartis sur 
douze sites à travers le 
pays — un record qui fait 
de l’établissement la pre-
mière école universitaire 
béninoise à atteindre une 
telle couverture nationale, 
en parfaite conformité 
avec les normes fixées par 
les autorités.  Le PDG a 
également mis en avant la 
philosophie de proximité et 
de professionnalisation de 
l’école, illustrée par les sé-
minaires spécialisés orga-
nisés tous les derniers ven-
dredis du mois sur chaque 
site. Ces rencontres, a-t-il 

souligné, favorisent un 
contact permanent entre 
les étudiants et le monde 
professionnel : entrepre-
neurs, chefs d’entreprise, 
universitaires et créateurs 
d’emplois.

L’économie solidaire au 
cœur des échanges

Dans la continuité du thème 
de l’année, le conférencier 
invité, Dr Brice Christian 
AWOYO, a livré une com-
munication captivante sur 
l’importance de dévelop-
per des valeurs d’équité, 
de solidarité et de justice 
économique. Il a invité les 
jeunes à bâtir une écono-
mie plus humaine, fondée 

sur la coopération, la créa-
tivité et la responsabilité 
sociale, dans un contexte 
où les emplois classiques 
se raréfient et où l’entre-
preneuriat devient une né-
cessité.

Une célébration de 
talents et de convivialité
Outre les discours et 
échanges, la cérémonie 
a également été marquée 
par des prestations artis-
tiques de grande qualité. 
Les étudiants ont dévoi-
lé leurs talents à travers 
chants, danses et choré-
graphies, dans une am-
biance festive et convi-
viale. L’événement a aussi 

été rehaussé par la pré-
sence du célèbre artiste 
Vano Baby, venu partager 
ce moment de joie et d’ins-
piration avec la commu-
nauté estudiantine.

Rendez-vous pour de 
nouveaux défis

Au terme de la cérémonie, 
le rendez-vous a été don-
né pour le prochain sémi-
naire sur l’un des sites de 
l’ESM-BÉNIN. Les inscrip-
tions restent ouvertes sur 
l’ensemble des 12 sites du 
pays pour le compte de la 
rentrée académique 2025-
2026, sous le signe de l’in-
novation, de la solidarité et 
de la réussite collective.
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